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    Introduction

    
      Ils se connaissent depuis toujours, partagent ce qu’ils ont de plus cher : leurs parents et l’amour. Ils s’aiment et se détestent pour de multiples raisons au cœur de l’éducation reçue. Les haines ou les amours fusionnelles qui peuvent unir les membres d’une fratrie dépendent pour beaucoup des tempéraments, des interrelations tissées dans l’enfance, entre frères et sœurs, mais pas uniquement. Les parents donnent le tempo, impulsent des dynamiques, plus ou moins conscientes, qui vont s’imprimer dans les relations qui les lient à leurs enfants comme dans celles qui les unissent entre eux.

      Être conscient de ce que l’éducation induit dans la fratrie est essentiel, pour nous guider sur la voie de relations familiales épanouies. Pour arriver à cette conscience, il est important d’accepter que beaucoup de choses nous échappent et qu’elles sont inconscientes. Afin de grandir en même temps que nos enfants, il convient d’évacuer le sentiment de culpabilité pour le remplacer par celui de lucidité. Nous ne serons jamais des parents parfaits et tant mieux, car comment nos enfants pourraient-ils se construire avec des parents parfaits ? Alors face à chaque reproche que nous pourrions nous adresser, soyons juste heureux de ne pas être parfaits et acceptons de nous recadrer chaque fois un peu. Soyons, comme le conseille le psychanalyste anglais Donald Winnicott, ce parent « suffisamment bon », celui qui s’adapte, qui bouge sur lui-même et en fonction de l’enfant. Nous ne sommes pas parents d’une fratrie, mais avant tout d’individualités qui demandent à être reconnues comme telles.

      Aux relations de groupe, il est essentiel d’ajouter des relations individuelles pour permettre à chaque enfant de s’épanouir dans ce qu’il est. Ce n’est que grâce à cette reconnaissance qu’il pourra alors s’épanouir dans la famille.

      La fratrie se construit souvent dans le souhait parental de donner un compagnon au premier né, de créer au-delà de la simple notion de famille, un clan soudé. Les parents rêvent, pour leur progéniture, de cette entente qu’ils ont ou n’ont pas eu dans leur enfance. La fratrie est le lieu privilégié de la projection des attentes parentales inconscientes. Les parents, pris dans la difficulté du quotidien, ne font pas toujours le pont entre leurs désirs inconscients et la manière dont ils vont élever un aîné, une fille, un enfant qui a la même place qu’eux dans la fratrie… S’il est assez naturel d’apprendre aux enfants l’altérité, le partage, le respect de ce qui est différent, il est souvent plus compliqué d’arriver à dénouer les fils invisibles qui nous lient à un enfant ou un autre.

      Les fils tangibles sont souvent des injonctions, des croyances, des désirs forts : « je refuse de faire avec mon aîné ce que ma mère a fait avec moi » ; « j’ai enfin le fils que je rêvais d’avoir » ; « je vais essayer de responsabiliser ma benjamine, pour éviter qu’elle ne soit comme ma sœur » ; « je ne supporte pas ce trait de caractère, chez mon fils, qui est celui de son père et qui me fait tant souffrir »… Ces éléments sont généralement conscientisés. Ce qui ne l’est pas, ce sont les conséquences sur chaque enfant. Nous sommes parfois tellement « occupés à bien faire », tellement concentrés sur un objectif que nous voyons moins ce qu’il induit sur la fratrie. Nous nous retrouvons, parfois, pris dans le souhait de réparation d’un vécu, dans le désir de ne pas reproduire, de construire quelque chose de différent sans en réaliser les conséquences. La simple prise de conscience des schémas de fonctionnement dans la famille permet souvent de prendre un recul bénéfique pour tous. La thérapie systémique familiale va apporter un éclairage très intéressant sur les mécanismes hérités et reproduits, souvent invisibles.

      La famille est également le lieu de socialisation par excellence. Les relations dans la fratrie sont à la fois verticales et horizontales. En effet, les parents donnent de l’amour, transmettent des valeurs, posent des cadres, attribuent des fonctions qui vont directement influencer les relations horizontales entre frères et sœurs. Si l’un est décrété généreux, l’autre paresseux ou le troisième charmeur, il y a de fortes chances que les enfants se conforment à ce postulat parental et en impriment leurs relations entre eux dans un premier temps, puis dans les relations sociales qu’ils vont nouer. Avoir un chouchou, parce que c’est une fille, un enfant qui nous ressemble ou nous touche, va également avoir des conséquences sur les autres enfants. Ils peuvent se sentir moins aimables, chercher à se faire remarquer et pas toujours de la meilleure des manières. Les actes éducatifs sont donc de précieuses informations pour mieux comprendre ce qui se joue en nous à notre insu. Les thérapies comportementales peuvent être un précieux moyen pour nous aider à modifier certaines habitudes.

      Pour les psychanalystes, la fratrie est le lieu où la problématique œdipienne est la plus aiguë. L’enfant doit capter l’amour du parent du sexe opposé en ayant un concurrent de plus qu’est le frère ou la sœur. Ce qui vient augmenter la rivalité déjà présente dans la fratrie. Mais l’œdipe peut se compliquer si un enfant est parentalisé et un autre infantilisé. La triangulation familiale va alors permettre à l’enfant de dépasser ce cap, ce qui implique que chaque parent y ait sa place, rappelle l’interdit de l’inceste et que l’enfant vive des moments seul avec ses parents et non sous la responsabilité d’un grand frère ou d’une grande sœur.

      Prendre conscience des mécanismes inconscients est donc essentiel à la gestion de relations épanouies dans la fratrie. Ce regard sur soi distancié est essentiel pour avancer et poser des règles constructives adaptées pour les enfants et les parents. Ce livre a l’ambition de vous éclairer sur ces enjeux des étapes incontournables, mais également de vous permettre de décrypter ce qui n’est pas clair, et de voir ce qui est en arrière-plan. Nous aborderons chaque étape, chaque difficulté : la grossesse, les premiers mois ou encore les enjeux des disputes quotidiennes. Nous avancerons tout au long de l’ouvrage avec ce double objectif : résoudre la difficulté ponctuelle comme les raisons de fond qui la provoquent.

      
        
          [image: image] Pour une lecture facilitée, nous avons opté pour la neutralité du masculin singulier, mais bien entendu, ce livre s’adresse à tous les parents, père et mère, réunis ou non.

        

      

    

  





  

  acte

    1

  Bilan : quel parent
êtes-vous ?
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    Ouverture

    
      Face à nos enfants, certaines de nos réactions nous semblent naturelles, d’autres nous étonnent ou nous dépassent, car nous ne parvenons pas à les contrôler. L’éducation n’est pas un long fleuve tranquille, elle est animée de ce que chaque parent est, de ce qu’il a reçu et de ce qu’il souhaite transmettre. La plupart des parents sont animés du souci de « bien faire » et de son corollaire : la peur de « mal faire ». C’est parfois exactement ce qui nous conduit à ne regarder qu’une partie du tableau. Il convient de faire un zoom arrière pour voir le tableau dans son intégralité, avec ses différentes composantes et tous ses intervenants.

      Pour cela, il faut souvent remonter à l’enfance de chacun des parents, afin de mieux comprendre ce qui peut se jouer hors de la sphère de la volonté.

      Cette prise de conscience est importante pour mieux appréhender notre rôle de parents, particulièrement dans la fratrie. Car la suractivité qu’induit la gestion de plusieurs enfants nous empêche parfois d’avoir le recul nécessaire à une gestion plus sereine de la fratrie.

    

  








SCÈNE 1

Quelle est la part
d’inconscient dans votre éducation ?



Que disent de nous nos réactions, nos comportements éducatifs ? Que cachent certaines réactions vives, quels sont les préceptes inconscients qui guident nos actions ?






S’il est impossible de dénouer tous les fils de notre inconscient avec un test, il est possible de soulever un peu le voile. Le but : mieux comprendre, commencer un chemin vers soi en questionnant nos comportements. Car, au fil des ans, les enfants nous mènent vers de nouvelles parcelles à explorer. Ce test, inspiré de la psychanalyse, a pour ambition d’éclairer les attitudes éducatives qui échappent à notre conscience. Il met en lumière le modèle éducatif que nous souhaitons mettre en place et ses implications sur la famille. Il a pour but de nous révéler la façon dont nous avons assimilé l’éducation transmise par nos parents. Il éclaire notre modèle éducatif, la façon dont nous le restituons à notre insu, en opposition, en réaction, en mimétisme. Ce test est un premier pas, vers un nouveau regard éducatif, un appel à lever le voile sur les transmissions silencieuses.
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Entourez la ou les réponses qui vous correspondent.


	
1. On vous dit souvent que vous avez le même caractère que vos parents :






	
[image: image] Vous trouvez qu’effectivement, vous ressemblez à l’un d’entre eux.



	
[image: image] Vous avez un peu des deux, mais sans plus.



	
[image: image] Vous ne leur ressemblez pas du tout.



	
[image: image] Vous ne savez pas trop.






	
2. Pour devenir adulte, il faut :






	
[image: image] Donner la vie, pour devenir parent de… et donc adulte.



	
[image: image] « Tuer » ses parents, pour se défaire de ce qui a été transmis.



	
[image: image] Trouver « son » chemin, qu’il soit proche ou pas de celui de vos parents.



	
[image: image] Couper le cordon, parvenir à vivre sans la guidance parentale.






	
3. Que pensez-vous de l’éducation que vous avez reçue ?






	
[image: image] Vous la trouvez trop dure et ne souhaitez pas la reproduire.



	
[image: image] Vous ne vous êtes pas senti assez encadré, vos parents étaient trop laxistes à votre goût.



	
[image: image] Vous marchez dans leurs pas, ils se sont plutôt bien débrouillés.



	
[image: image] Vous n’avez pas vraiment été éduqué, vous manquez de repères.






	
4. Votre conjoint vous dit que votre fils ou fille a le même caractère que votre père ou mère.






	
[image: image] Vous êtes content, vous les trouvez merveilleux.



	
[image: image] Vous ne souhaitez pas qu’il ait le caractère de l’un ou de l’autre, vous préférez qu’il ait sa propre personnalité.



	
[image: image] Vous n’y accordez pas d’importance.



	
[image: image] Vous vous inquiétez, car vous avez du mal à les supporter.






	
5. Pour vous, les fêtes de fin d’année sont :






	
[image: image]Une nouveauté, vous ne les fêtiez pas.



	
[image: image] Une occasion dans l’année pour voir votre famille.



	
[image: image] Vous êtes ravie, vous adorez les fêtes, l’ambiance, la chaleur et les moments en famille.



	
[image: image] Une période souvent compliquée ou les tensions sont exacerbées.






	
6. Face à certaines de vos réactions éducatives, vous vous dites :






	
[image: image] Je suis en train de reproduire ce que j’ai vécu. Cette prise de conscience vous permet de modifier votre attitude.



	
[image: image] Je refuse de reproduire ce qui m’a fait souffrir et vous vous recadrez.



	
[image: image] J’éduque comme j’ai été éduqué, et cela me va.



	
[image: image] Vous n’avez pas l’impression de reproduire quelque chose.






	
7. Votre enfance a été plutôt riche en :






	
[image: image] Amour



	
[image: image] Solitude



	
[image: image] Blessures



	
[image: image] Insouciance






	
8. Qu’est-ce qui vous a marqué durant votre enfance ?






	
[image: image] Vous en avez gardé un goût pour la liberté.



	
[image: image] Vous avez été porté par un amour inconditionnel.



	
[image: image] Vous restez marqué par un sentiment d’abandon.



	
[image: image] Vous avez souffert d’un excès d’autorité.






	
9. Quelles relations entretenez-vous avec vos parents :






	
[image: image] Plutôt tendues et difficiles.



	
[image: image] Ça dépend des jours.



	
[image: image] Excellentes.



	
[image: image] Vous n’avez pas de relations avec eux.






	
10. Face à un conseil éducatif parental :






	
[image: image]Vous faites confiance à vos parents et suivez en général leurs conseils.



	
[image: image] Ne pas écouter leurs conseils, vous êtes seul à décider pour vos enfants.



	
[image: image] Entendre, tout en vous sentant libre de faire ce que vous voulez.



	
[image: image] Ils ne vous donnent pas de conseils.






	
11. L’exemple éducatif est :






	
[image: image]Tout aussi important que les mots.



	
[image: image] La principale manière d’élever un enfant. On transmet bien plus qu’on ne pense par l’exemplarité.



	
[image: image] Un moyen éducatif qu’il ne faut pas négliger.



	
[image: image] Un mode de transmission mineur.






	
12. Quand vous êtes devenu parent, vous vous êtes senti :






	
[image: image] Parent, mais encore très fortement enfant de vos parents.



	
[image: image] Libre, vous êtes enfin passé à autre chose.



	
[image: image] Malgré tout, plus enfant que parent.



	
[image: image] Un peu entre ces deux identités : enfant et parent.






	
13. Qu’évoque pour vous la famille ? Quelles sont les premières images que vous lui associez ?






	
[image: image] Vous revivez un moment de votre enfance au sein de votre famille.



	
[image: image] Vous ne visualisez qu’un seul de vos parents.



	
[image: image] Deux images se juxtaposent, celle de votre enfance et celle d’aujourd’hui avec vos enfants.



	
[image: image] Vous ne voyez que vos petits bouts.






	
14. Qu’avez-vous reçu de vos parents que vous souhaitez transmettre à vos enfants ?






	
[image: image] Rien.



	
[image: image] Les valeurs de vie.



	
[image: image] L’esprit critique et la liberté de penser.



	
[image: image] Vous ne voyez pas.






	
15. Les phrases qui ont marqué votre éducation étaient plutôt :






	
[image: image] Destructrices.



	
[image: image] Constructives.



	
[image: image] Parfois l’un, parfois l’autre.



	
[image: image] Vous n’avez pas de phrases en mémoire.






	
16. Pour vous, parentalité rime avec :






	
[image: image] Épreuve et difficulté.



	
[image: image] Équilibre et flexibilité.



	
[image: image] Absence et difficulté.



	
[image: image] Apprentissage et hérédité.






	
17. Vous sentez-vous proches de vos frères et / ou sœurs ?






	
[image: image] Pas vraiment.



	
[image: image] Plutôt.



	
[image: image] Vous n’avez pas de frère ni de sœur.



	
[image: image] Ça dépend.






	
18. Que diriez-vous de la manière dont vos parents ont géré la relation entre les enfants ?






	
[image: image] Vous trouvez qu’ils ont bien géré. Vous avez le sentiment qu’il n’y a pas eu d’injustice.



	
[image: image] Vous ne feriez pas comme eux, sans tout jeter.



	
[image: image] Vous ou l’un de vos frères et sœurs a souffert de favoritisme dans la fratrie.



	
[image: image] Vous n’avez pas grandi dans une fratrie.






	
19. Concernant vos enfants, vous vous dites :






	
[image: image] Je ne vais pas faire comme mes parents.



	
[image: image] Je vais faire comme je le sens.



	
[image: image] Je vais lire tout ce que je peux pour choisir le parent que je veux devenir.



	
[image: image] Je vais demander conseil à mes parents.






	
20. Remettre en question l’éducation reçue est :






	
[image: image] Indispensable, pour être un parent éclairé.



	
[image: image] Superflu, vous savez qu’elle est bonne.



	
[image: image] Un passage obligé, pour être soi-même.



	
[image: image] Inutile, vous n’en avez pas eu.










RÉSULTATS


[image: tableau]







ANALYSE


Vous avez un maximum de (a)


Transmettre d’une génération à l’autre

Vous êtes très attaché à vos parents de manière consciente et inconsciente. Leur éducation vous a marqué et vous n’avez pas le souhait de la remettre en question, ni de la questionner. Vos parents vous ont plutôt bien élevé. Rien n’est parfait et ils ont fait au mieux. Vous avez de l’estime pour eux et avez parfois du mal à prendre une décision, sans leur demander leur avis. Vous vous fiez à leur expérience, elle est riche d’apprentissages pour vous. Vous aimez rester dans leur giron. Bon nombre de vos réactions de parents sont celles dont vous avez hérité. L’éducation que vous avez reçue est comme une évidence sur laquelle on ne revient pas forcément. Il vous arrive de ne pas être d’accord avec vos parents, mais c’est souvent sur des points de détail. Si vous avez grandi dans une fratrie, vous n’avez pas eu à en souffrir.
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